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Le rendez-vous politique de La Rep'
STRATÉGIE■ Le maire d’Orléans, Serge Grouard (UMP), veut peser davantage dans le paysage politique français

À la recherche d’un destin national

Florent Buisson
florent.buisson@centrefrance.com

D e s d é c l a r a t i o n s
chocs sur le retour
de Sarkozy, des pro

positions concrètes pour
le pays et un soutien clai
ronné à François Fillon :
Serge Grouard s’aventure
depuis septembre sur le
terrain de la politique na
tionale. Sans trop afficher,
pour l’heure, ses ambi
tions. Retour sur la straté
gie du maire d’Orléans.

■ Pourquoi maintenant ?
« Depuis mon élection
comme député en 2002,
j’ai toujours exprimé mon
avis, même critique, expli
quetil. Mais je le faisais
en interne, car je suis
loyal. Le bouclier fiscal de
Sarkozy, en pleine crise,
j’avais dit à François Fillon
que c’était une erreur.
Aujourd’hui, je considère
que c’est un devoir moral
de dire que l’on va dans le
mur avec ce gouverne
ment socialiste, mais je
suis aussi ulcéré par ce
qui se passe à l’UMP… »

■ Soutenir François Fillon.
« On se voit deux fois par
semaine avec François. Et
je suis au cœur de la cons
truction de son projet, sur
lequel je travaille depuis
juin 2012 » détaille Serge

Grouard, qui, grâce à ses
sorties médiatiques, est
passé en quelques mois
« d’élu filloniste à vérita
ble lieutenant de François
Fillon » explique un secré
taire national de l’UMP.
« Je travaille beaucoup
avec Serge Grouard en qui
j’ai une grande confiance,
confiait l’ancien Premier
ministre à La Rep, jeudi.
J’écoute ses propositions
et j’entends son expérien
ce. » Il compte aussi sur

lui (et sur Er ic Doligé)
pour obtenir le soutien
d’élus locaux. Un passage
obligé pour tout présiden
tiable. Serge Grouard les
avait donc conviés hier
pour échanger avec l’an
cien Premier ministre,
avant la réunion publique
prévue à 18 h 30.

■ Une com’ plus offensive.La
politique nationale est
ainsi faite : pour exister, il
faut avoir des relais mé

diatiques. On l’a vu avec
ses sorties sur Sarkozy,
Serge Grouard a modifié
sa communication, plus
offensive, avec des formu
les chocs dont il est sûr
qu’elles seront reprises.
« Je dis les choses plus for
tement qu’avant, confes
setil, car j’en ai marre
des politiques qui squat
tent les plateaux télé pour
ne rien dire… Une société
de la communication,
c’est bien, mais il faut avoir

des choses à dire. » Quitte
à se laisser tenter par les
petites phrases, qu’il dé
nonce pourtant.

P o u r s ’ a s s u r e r u n e
audience plus large, le
maire d’Orléans s’est aussi
mis aux réseaux sociaux. Il
a réactivé ses comptes
Twitter et Facebook, où il
poste (luimême ou ses
collaborateurs) des com
mentaires presque tous les
j o u r s. Ju s q u’ à « l i ve 
tweeter » l’intervention de

François Hollande, jeudi.

■ Faire des propositions. Un
article sur la Défense, un
autre sur des mesures
pour baisser la dépense
publique (publiées sur le
Figaro.fr) : Serge Grouard
se place aussi sur le ter
rain des propositions. Un
travail effectué « en plus
d’Orléans, le soir, en ra
menant des documents à
la maison » assuretil.

■ S’appuyer sur sa réélec-
tion. « Je suis un des seuls
maires de grandes villes
réélu au premier tour, ça
signifie quelque chose »,
affirme le maire d’Orléans,
qui y voit un gage de légi
timité au plan national.
Déjà connu des ténors
UMP pour avoir été prési
dent de commission à
l’Assemblée nationale, il
est entré « dans une autre
sphère, de ceux qui par
lent de politique dans les
médias nationaux » décla
re un autre élu de l’AgglO.

■ Les limites de l’exercice.
Le destin national du mai
re d’Orléans semble lié à
celui de François Fillon.
Même si tout change rapi
dement en politique, il
sera difficile d’exister si
l’ancien Premier ministre
est horsjeu pour 2017.
Mais le maire d’Orléans
dit estimer Alain Juppé,
qui l’aurait contacté pour
travailler avec lui. Quant à
Nicolas Sarkozy, on dit
qu’il apprécie ceux qui lui
résistent. Alors, qui sait ? ■

Lieutenant de François
Fillon, dont il porte certai-
nes propositions, et porte-
parole des anti-Sarkozy,
Serge Grouard (UMP) cher-
che à se faire une place sur
la scène politique nationale.

COMMUNICATION. Le maire se fait plus présent dans les médias nationaux, pour peser davantage sur la politique du pays. DR

INDISCRÉTIONS
pas cumuler les mandats. ■

AUDITIONS. Le maire PS de Saint-Jean-de-
Braye, David Thiberge, a déposé plainte, sa-
medi 11 octobre, pour « violences volontai-
res aggravées sur personne dépositaire de
l’autorité publique » contre un journaliste de
Canal + (cf. notre édition du 15 octobre). Cet-
te action est intervenue après les incidents
qui s’étaient déroulés la veille, en marge du
conseil. À ce jour, la procédure suit son
cours. Le premier magistrat a été auditionné
à deux reprises. Les témoins auraient égale-
ment été entendus. ■

IRRESPONSABLES. Jeudi, la seconde con-
férence de presse consacrée au plan d’éco-
nomies lancé par la municipalité orléanaise
et à ses conséquences sur les différents ser-
vices, notamment la culture et l’événemen-
tiel, était assez électrique. Serge Grouard n’a
pas caché son agacement suite à la médiati-
sation de l’impact des coupes budgétaires
sur le festival de jazz, aux réactions et criti-
ques (principalement politiques) suscitées.
« Ce pays est dans la merde totale et on
veut tout conserver ! » s’est emporté le dé-
puté-maire UMP. « C’est irresponsable ! Vous
êtes irresponsables ! Nous sommes tous ir-
responsables ! » Ambiance. ■

fait un petit plaisir cette semaine sur Face-
book. Il a taclé son « ami » Alex Vagner, qui,
cette semaine dans la Rep’, avait intimé aux
élus orléanais de réduire leurs indemnités,
en même temps que les subventions de la
ville. « Sais-tu que, il y a deux ans, dit-il, les
indemnités des élus ont été soumises à un
nouveau prélèvement sécu parfaitement inu-
tile pour eux mais qui a fait diminuer leur in-
demnité de 7,6 % ? Sais-tu que, comme tous
les fonctionnaires, leur montant brut est gelé
depuis plusieurs années et cela va vraisem-
blablement continuer ? » Pour finir sa petite
diatribe en indiquant qu’il en a « par-dessus
la tête de voir généraliser ce procès d’inten-
tion vis-à-vis de tous les élus qui font le
mieux possible leur job. » CEL estimant aussi
qu’il ne « volait pas » ses 4.751,84 euros
d’indemnités par mois. À bon entendeur. ■

CANTONALES. Marie-Agnès Linguet (divers
droite) ne sera pas candidate aux élections
cantonales de mars prochain. Si la maire est
sortie du bois, c’est qu’elle a voulu démentir
une information parue dans un autre média.
Il y aura bien un candidat de la majorité.
Des discussions sont en cours. Mais ce ne
sera pas la première magistrate, dont l’un
des engagements de campagne était de ne

SALUT. Depuis qu’il est en charge de l’édu-
cation, Florent Montillot (UDI) ne s’est pas
fait que des amis. Au premier rang de ceux-
là, les directeurs des écoles primaires et élé-
mentaires, auxquels il n’aurait pas rendu visi-
te, comme c’est visiblement la « coutume »
depuis un moment. « Lors des précédents
mandats de Serge Grouard (UMP), et sous
Jean-Pierre Sueur, en tout cas, ça se fai-
sait… », précise l’un d’eux. ■

Imbéciles
Jeudi, Florent Montillot (UDI) - toujours -
a vanté devant les enfants, les ensei-
gnants et les parents les clubs coup de
pouce CLE, qui favorisent l’apprentissage
de la lecture. « Ils vous permettront
d’être autonomes, de lire des journaux,
de vous forger votre propre opinion et
de ne pas être dirigé par des imbéciles.
Car dieu sait s’il y en a ! Et dieu sait si
j’en connais ! » Des noms ?

CHAFOUIN. Charles-Éric Lemaignen s’est

Petit journal

Jean-Pierre Sueur s’est invité mal-
gré lui au 30e anniversaire de Ca-
nal plus, lors de l’émission spéciale
du Petit journal, enregistrée com-
me en 1984 et agrémentée d’ima-
ges d’archives. C’est dans un ma-
gnéto présentant « les cancres de
l’Assemblée », vers la 17e minute
de la vidéo, que l’on aperçoit le
jeune député (qui a alors 37 ans)
au premier plan… Ou comment
l’ancien maire d’Orléans, plus habi-
tué aux plateaux de la chaîne LCP,
s’est incrusté sur Canal… ■

JEUNE. A côté de Michel Sapin. DR


